
Lettre du passé

Dis-moi !

Te rappelles-tu de moi ? Ou m'as-tu purement et simplement oublié ?

Dis moi, te souviens-tu de cet âge merveilleux où la jeunesse influençait chacun de tes 
actes et chacune de tes décisions ? Cette terrible époque où tu étais un jeune homme plein 
d'espoir pour l'humanité, qui ne craignait nullement de s'investir dans des tâches bien trop 
grande pour lui. Tu parlais alors avec enthousiasme de toutes les choses qu'il était possible 
de  faire  pour  changer  le  monde.  Tu  n'hésitais  pas  à  discuter  à  tambour  battant  avec 
d'autres pour partager le fruit de tes pensées, quitte à t'en faire de redoutables adversaires. 
Bien souvent tu semblais possédé comme un prédicateur par ce que tu croyais. Peu impor­
tait alors que tu sois sûr de ta victoire, ou que ta culture ne te permette de répondre, tu 
avais alors foi en des valeurs qui prenaient vie au plus profond de cette matière vivante 
qui te faisait avancer chaque jour. Dans un endroit flamboyant de passion qui refusait de 
se taire, qui ne souhaitait qu'irradier le monde jusqu'à le changer entièrement. Ton cœur 
battait pour des idéaux grands et nobles, et c'était suffisant pour se lancer dans n'importe 
quel combat, tant que tu le jugeais digne de moralité. Tu refusais de céder à la facilité, pré­
férant toujours un chemin plus long, moins court, mais ô combien plus riche de sensation. 
Tu aimais la difficulté au point que tu en étais d'une arrogance malsaine. Chaque défi était 
une raison supplémentaire d'apprendre et vivre. 

Combien tu aimais te retrouver en difficulté,  à court d'arguments ou de ressources, 
avec pour seul espoir d'invoquer une idée de génie pour renverser la situation. Tu ne crai­
gnais nullement la défaite toujours prêt à cueillir un nouveau fruit de la connaissance. Là 
où l'humiliation faisait fuir les autres,  ton orgueil  te portait  à continuer,  à ne pas plier 
l'échine, même si parfois je t'ai vu regretter d'être aller si loin. Tu allais toujours à la limite 
de tes forces, étonné toi même d'être toujours debout après avoir tant dépensé d'énergie en 
de vaines batailles.

Tu étais impétueux, au point d'être irréfléchi, car ta jeunesse guidait tes pas. Tu mettais 
ton cœur en chaque chose, au point de chercher à séduire quiconque ne t'aimer pas. Tu 
cherchais  sans cesse la compagnie des femmes,  désirant découvrir  au travers  d'elle les 
mystères de la vie. Découvrant en chacune d'elle une infinité de plaisir diverses et variés. 
Que ce fut de séduction, de douceur, d'amitié ou d'amour, tu aimais sentir l'âme d'une 
femme frôler ton cœur Tu savourais ce moment divin où la confiance entre deux êtres de­
vient telle que le monde extérieur n'existe plus. Qu'un univers entier se forme, où rien 
d'autre ne compte que le regard de cet unique personne. Tu ne souhaitais que t'investir 
dans une unique relation, mais combien de fois n'as-tu pas senti ton cœur frémir pour de 
nouvelles rencontres ? Chaque femme était un nouveau monde de charme et de bonheur. 
Un esprit complexe qu'il te fallait obligatoirement contempler au plus près, quitte à finir 
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par te faire marquer au fer rouge. Mais ta passion était toujours intacte. Éternel gourmand 
insatisfait,  tu  voulais  toujours  aimer  davantage !  Tu cherchais  toujours  celle  qui  serait 
tienne. Celle possédant ce terrible pouvoir de te faire sentir homme ou moins que rien. 
Cette brune et troublante demoiselle qui te briserait le cœur pour mieux le guérir, qui t'ins­
pirerait chaque jour davantage, s'invitant dans tes écrits malgré ta volonté. Cette princesse 
dont les larmes seraient la fin du monde pour ton cœur, rendant l'univers entier cruel et 
hostile, alors que son sourire, semblable à la lumière briserait toutes les ténèbres, éveillant 
passion et compassion en ton for intérieur. 

Peu importait alors la souffrance, car ta quête t'était inspirée par un désir supérieur. 
Une chose en toi qui ne demandait qu'à goûter à toutes les subtilités intangibles et vi­
brantes  de  la  vie.

Mais tu étais aussi pragmatique et froid. Ton regard était tranchant comme l'épée, tu 
percevais alors fort bien l'instant où des êtres  passionnés quittaient le chemin de leurs 
rêves. L'instant précis où l'enthousiasme semble se dissiper au profit d'une terrible mono­
tonie sans saveur. Où la passion diminue chaque jour davantage pour ne ressembler qu'à 
un vague songe fait dans une enfance lointaine. Tu sentais le regret et le désespoir dans les 
mots des autres, au point d'en être toi même terrifié.

Comment donc pouvait-on abandonner ainsi ses rêves de vie ? Songeais-tu souvent. Tu 
comprenais fort bien que le monde puisse imposer sa volonté,  qu'en l'espace d'une se­
conde un mauvais destin puisse s'abattre sur un cœur et faire plier genoux à un homme, 
mais tu restais incapable de comprendre les raisons d'un tel renoncement de soi. 

A chaque instant, tu craignais que ce trait maléfique atteigne ton cœur, et que lente­
ment dans une sorte d'agonie, tu perdes tout désir de te battre contre le monde. Ayant 
connaissance de cet ennemi implacable et sournois, tu as longuement étudié toutes les mé­
thodes pour déceler sa présence dans ta vie. Tu es devenu guetteur et milicien, surveillant 
sans cesse la moindre ombre, et fouillant chaque jour davantage les ténèbres de ton exis­
tence.

C'est justement par crainte de cet avenir insondable que tu t'es écrit cette lettre qui t'es 
destinée. Tu as pensé dans un éclair de folie que le seul garant de tes idéaux, le seul être 
capable de te remettre dans le droit chemin était toi même, car personne mieux que toi ne 
pouvait te montrer l'homme que tu souhaitais alors devenir. 

Je suis le seul à connaître suffisamment tes ambitions passées pour me rebeller contre 
ta faiblesse. Je ne supporterais pas de te voir mettre le genou à terre ! Je suis justement ce 
jeune homme plein de vie décrit plus haut. J'ai soif d'existence et de futur et je refuse de 
toutes mes forces de perdre mes idéaux ! Peu importe le futur, de toute mon âme et avec 
ma plume je le défie ! Je refuse que tu abandonnes ! 

Je t'écris ceci pour te rappeler ton ancienne vigueur, cette force qui a guidé bien de tes 
combats, qui t'a mené à la joie et à la souffrance, mais d'où les regrets sont absents, car tu 
vivais alors pleinement chacun de tes actes ! Je te rappelle du haut de ma jeune sagesse 
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qu'un homme reste maître de ses choix, la vie lui en impose, mais il garde le droit d'in­
fluencer chacun de ses pas ! Si tu regardais autour de toi, tu verrais à quel point il est pa­
thétique de renoncer, observe tout ce que tu as créé, tous les témoignages qui prouvent 
que tu étais sur le bon chemin. Je te connais suffisamment pour savoir que tu as le poten­
tiel pour défier ton existence, je te laisse des indices pour te permettre d'y croire. Ne crois 
pas que je puisse accepter que tu gâches toute l'énergie que je mets à préserver ma foi. Je te 
l'interdis formellement ! Si ton rêve parait inaccessible, j'ai souvent pensé la même chose! 
Alors rebelle toi !

Si jamais tu as oublié qui j'étais, regarde au fond de toi-même, regarde ta jeunesse droit 
dans les yeux. Souviens-toi de tes rêves, et songe que rien ne périt jamais. La lumière est 
parfois difficile à retrouver, il est parfois nécessaire de si reprendre à de nombreuses re­
prises avant de raviver cette flamme intense que l'on pourrait nommer à la fois espoir et 
passion. Mais c'est justement le vrai combat d'une vie, un affrontement que je ne veux pas 
te voir perdre !

Je refuse catégoriquement que tu renonces à tes rêves ! Je te renierai si tu agis ainsi ! Je 
refuse cette facilité de succomber au destin ! Je choisirais la mort plutôt que d'être ainsi 
vaincu ! Je t'ai forgé toutes les armes, j'ai pris les chemins les plus difficiles, j'ai fait des 
choix pour préserver ta ferveur.

Alors si tu ne crois plus en rien, si l'espoir n'égaye plus ta route : Brandis l'épée ! Lutte 
comme je l'ai toujours fait ! Mets tes démons à terre ! Brise ta routine et lutte à chaque ins­
tant, à chaque seconde ! Ne cède jamais ! Souffre pour tes rêves, meurs pour eux ! Mais 
bats-toi jusqu'à la fin !

Signé : Toi en plus jeune             
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